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attaqu es de nios '-nnemis.« Il appartientà l'auto ritLé romaine seFule»
dt1ô , 39 N7ict. Clîajp. 18ý, se-t. 1, «c' désigner dans le cimne-

tière la place où chtique îîîai.dai de ette croyance après son dé-
cès sera inhunié; et si la personne décedée ne peut ÙLre inhumée
d'après les règles de la loi canonique, sloile jugement de 'Ordi-
iîairè, dans la terre cons.-"rée par les prières liturgiques de cette
roligion, elle recevra la sépulture civile danis un terrain réservé
à cet effet atten'inf'au cimetière. »

(A suivre)

LEGENDE PORESTIERE DE L'ORLEANAIS

I.e vioIoueiux de Clialsigy

Dans les dernièreos années dlu premiier Empire, vivait seul, depuis
plus de soixante-quinze ans, dans une cha~umière isolée, sur la lisière
du bois de Go iiiast, un bravo bûcheron dont ceux qui l'ont connu
fiisaient le portrait suivant :grand, ma~igre, ayant l'air doux et
rêveur, thcitui'uie à déorgrles questionneurs les plus importuns. Il

n' ait nais été m.'è;tout le paiys l'appelait le violo,e.c (lu
d'ablec.

Il y avait, alois, de0 Fl'atre côt;d de la forêt de Couunast uin vieux
casýtel quii, de1>uiz; longtemps 16 à, n'xseplus... que suir la carte de
1 état-mlajor. n1 ai l'ait à s'amuiser ýun Clc4teat decsfnieu t
p aifois>, certains jours tl'autonea, on miandait le violoneutx dle Cliaingy
p,)ttr faire -aae, près souper, les nobles; châtelains (et leurs invités.'
U.n soir, le bal dîtra pluts longtemups (Ie dI'11abitde, et minuit avait
s:onntý à l'horloge du nianoir quand le ménétrier, bien réconforté avec
leb restes du deiinier repas, et qu1e quelues v'erres de. b3n vin avaient
reuîdus invulinérable ti la £u'ait<lieur dlu bous, s'n'ieinsouciant, son
violon sur le dos, dans les sentiers yui (levaient le ramener chez lui,
et qu'il connaissait si bien. Cependant (il l'a raconté lui-ième dauts
quelques occasions solennelles,) il avait -à. peine fait trois cents pas
sous les sombres tait lis, qu'il s'arrête inqiet :dos bruits inconnus
frappent son oreille ; les bois sont, remplis dc. rumeur con1tuses ; à tra-
vers les vieux chênes courent dos voix indécises, des appelà lointains ; et
au dessus., dans 'uril y a commne des battements d'iailes ; les cordes
du1 violon résonnent deesîin, par moment, comme3 si -elles étaient
frolées par quèlqu'un ou quelque 'chose qui demeurait invisibles; la


